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guieaflreux OÙ l'avaient plongée les A cettc épioque dle calme et nième dle
lfitailes révolut ion-,, il y avait là t VastcrIntistrî, succeédis lise période tle
cliatup ouvert aulx (îcîlde I'élo- trou iiié etr d'agitat ion b.ien propre il

quee aUs Sileilt -ils et) pro>fiter, et Éi rer le, elît')i> td<e leur n aineiiii, miais
les itinabrenqçes séanîces remplies par cette. donm s eW'îs 11ireîî aheru-enn
ult-v.iion titrent d'un intCrét iqa>,et *lii n-teýs .1 la oit.Lis fituale 1-Wcorde,
p ermaiiren t en u3t re à toits le in Iii ~ sJ.ai-rje ii te - que m <1nauvaias génie,
d1'aetqiérir des notions plus clatire- et l :rjapartt daw; la i ét et voulut y
précises sur ces grands génie, qui ot établir son empire tvriui icl. Faîsci-
Joué tit rôle si ilnîportatît dans liîîves és pasr -zý vainves îoî~sles usen-

iep'enîdant ces longs déèbats srînibli- bres loii d.>nièra'n± accès erqequ
relit épuiser les forces des iiieiîiibi-e4, et~tc a ; arlors collillueliç: nue série (l
les anées I hiet 1856 ma:rquent lttu" s4lw: oraeu e ildant lesquelles
(le res. 1 éricXleï <le cri.;e et de titilbles-e(. uua1-isalit -à c:lziq ne instat dles disons-
qune toilte société doit s'ai teîî.lýre 'le tra- siî~violentes, où l'onî mnettaiît souvent
ve<rtser, et qui souvent lie ,otlit que le -ei oubli les précepte, d-~ lit Ihétorique
p>réluide <lejours pl1us glorieuîx. Lnrait et surtout les précautions et les bieni-
cette p,'ýrio.le les sL-iices deviennent pluus sZéances oratoires. Tanîtôt c'était le pro-
rare:s, et le zèle semble s'affaiblir est cès--verbal du Secrétaire que l'on ilat-
dépit dles génîéreutx eflorts <le quielquies tait au jeu :sentiments imupartiaux, ait-
rneunrL-. 'Iiitefois, les annales de la préciations illicite:, longaîcîr dMillésimée,
Société peuvent encore enrégistrer (le tout était soumis à lise critique sévère,
lxeaux et utiles travaux. Tel est par ex- quanîd elle nî'était 1-as outrée. Trantôt
eniffle titi discours sur la dispersion dles l'on attaquait aut pissage lie miallîcu-
At-adieîîs :il v avait (le quoi enfliimmier retîse mlotion qui avait le tort die nie
un jeune orateur dans ce sujet éminent- pouvoir satis>fiire toit,~ les goûts :on
mnîat pat riotiqute, dans le récit (le te l'enîveloppait l'bctui,<'miîc
druîîîe épouvanîtable dont les sanglanite-, iientî, <le souts amntdemtenîts, et que
cruatiés secront toujours unse tacite pîour 1sais-Je enîcore ? rsiapiè, avoir pasbéi
l'ionîîeur tde l'Angleterrc. Tel ect encore par tanît tlc creusets dlivers, le pauvre
unt autre travail e.ur les études elaqsiques ; 'Wll ei sortait raremnt iintaet hleitreux
ici l'orateur, mùri par l'expérietnce, s'ap- quand ii n'était jias jeté danîs lefatad
plique à démntrer l'immnse avantage panier, pour y rester ens-eveli datl- titi
des études elas'siqncs, et t'utilité pratique éternel oubli. Et pîiil fiflait voir
(le chiacrine des- branîclies qui les cainmo- ces flots d'éloquence :e lieîirtaîit )es
sent :ce sujet d'une actualité f'rappat(,, uns contre les auitrles, ces invectives
ne pouvait manquer de produire les l:îcéc onître t i lîioîtc advcr-
pîlus hieureux rés-ultatgs isaire qui osait mansuifester so)n oj>ini.bn,

Il faut encore mentionîner lise dit- ces éclats <le voix dont le principal ré-
crs-,ion sur le sujet suivant .Qutel est sultat était <'étoutlèr les raisonisd'sun ad-
celui d'enître ces quatre suijets, le coin- versaire auquel la nirit avait refusé de
ruerçant, le cultivateur, le militaire et le 1 uissants orgalies, et enfini ces mouve-
savant, qisert le plus essentiellement mients et ces gestes pasoîé,peu con-
Il'Etat ? Le commerçnt se prés-ente d'a- formes aux règles (le l'art, mais qui
bord avec ses spéculations si grandioses avaient (lu nînizîs l'avanîtage d'attirer les
et si bien calculées :c'est lui qui sou- regards et tle distraire les esprits. Quand,
tient l'industrie, accroit les ressources après plus de vin~gt ans, oit parcourt le
nmatérielles d'un pays, et favorise les récit de ces violents débats, on se rail-
commuînications à l*êtranger. Puis vient pellse inivolonîtairemnit les séances ora-
le cultivateur avec sa vie douce et paisi- seises de l'Assen'éeý Législat ive, où les
bIc, et son travail laborietix (lotit les ré- G irorîdins et les Montagnards vidaient
sultas, sans satisfaire les vues étroites leurs querelles à qui mieux mieux :Sie
d'une vaine ambition, n'en sonît pas mîagna cum parri8 componiniu. Mdais,
moins d'un poids immense pour la gloi- il n'est pas besoin de (lire que les suites
re et la prospérité d'une ntation. La noe- nie firent pus aussi funestes dans la So-
bIc mission du militaire est ensuite mise ciétté LavaI, qu'au sein de l'Assemblée
est relief par les disciples de Bellone qui Lé-gislative. Toutefois cet esprit de <lis-
nmontrent lci intéréts du pays sauvegar- crission paralysa potur quelque temps les
d&-,, et la gloire nationale augmentée par plus génîéreux efforts, et empêcha la pro-
les bras de ses vaillants défe~nseur.,. En- duction <le travaux utiles et sérieux, tels
lit, apparait le savant, déversant sur qu'en exigent les règles de la Société.
l'lîutniité les précieux trésors le sa Cette péêriode~ porte avec elle lin enx-
science, et régnant t'il vainqueur sur le seignemelît dont nous devons profiter et)
mnde (les iiîtelligences. C'est à ce d1er- psat;c'est que le principal aliment
nier que les membres accordèrent leurs pour la vie d'une Société q.elcon-
suffriges, lionoratit ainsi d'une rérc-que,1 est l'uinion de ses membres, out
ce nion équivoque la grandeur et l'im- piour tue servir d'un prniedevenis
110171-111 d'un rôle qut'ils étaient appelés p;roverbe , l'union fait !ao C e.O qui

A jue eis:léîicpîlus 1tar<l muanquait alors il la Société Laval, ce

nî'était ni les membres, ni les talents, i
mnmxe la bonnte volonté, amais le déltimn
<!t.' uioni semiblarit neutraliser les plin-
nobles ellbrte. Puisse cet exemple <I.-
nos prédIécesseurs nous servir de lc&; 'a
pour l'avenîir! A lors nous nie nou, ri-
j>ettiroîus pas d'avoir retracé icicc
page il peus obscuire (le rios autialeq.

(â~ continuer.)

M. le Supérieur du Sovaiaire
de Nicolet.

L'autorité est ci belle et si:éesar
dants une inîstitutiomn, que nous aimuon-
totujours à lui rendre hommage dans la1
personnte <le celui qui la reprfsente;
c'est ainsi que nous comptonis au nuit-
bre <le nos plus joyeuses fêtes; celle dI.
notre vénérable Supérieur.

Le R. M. N. Bellemare mérite à pl ki
sieurs titres la reconnaissance iles élève-.
ses éminenites qualités liii ont déjà con
cilié tous les coeurs depuis quî'il remuplit
la lonict:on (le son p)rédkcezksetir, le j;il

ft.M.-hs.Caron, appelé au ciel liar 1.t
divine Providenice. Je rauîaîroelie imm
deuix nonms, i sSont égialêiemnt cli-rs ii
Séminaire de Nicolet.

Nous avonîs, inercreli soir, célélr.ý
cette fête d'une manière granitdose, .l
L.-N. Biernard, plivsicieîi, souhanita la<
bienivenuie à Mgr <les Trois Itivièt-t-.
puis luit lise miagnifique a<lressîe ; M. le
supérieur sut y répondre cri ternios trè-
appropriés et son allocution fut. accueil-
lie par rîne salve d'ai)1planxdisseun ents.

Ath/alie, ce clief-d'oeuvre <le l'espr:t
lhumain, a été représentée avec un rare
mérite sur notre théàtre qrîi était asez
spleîîdîde puisqu'il représente le Temple
dle Jérusaîela ; la judlicieuse prédiction
dle Boileau au grand Racine s'est une-
fois dle plus réalisée, en efYet nious avowt
tous admiré ces scènes si touchantes, c<

dignes d'admiration, et nous nous som-
mes surtottt attendris sur le sort du
petit Joas qlic la vaine Athlie voulus
renverser du trône de Davidl. J3rûl.
cette sublime tragédie eux cinq actes a <*r;-
couronnée d'un plein stuccès. Il fàll.îit
l'habileté savante et l'énergie du R. Md.
Ed. Buisson pour exercer une tragéli"
rarement représentée sur nos théatr(-
canadiens ; la capacité des acteurs Iui.
fait inîdubitablemenît le plus grand hon:-
neur: MMIE. L.-L. Lavallée, Il. Plotir-
de. E. B2rry, G. Prince, A. Lesr,.J.
lianiel, M> Côté, A. Duguay, F. M-
Caffrey, A. Qutesnel, J. Trig-iiiie, .-.
M. Verge et A. Sinith se sont di.,tin-
gué-s (laits leur rôle resplectif. Le clioeii
des Lévitcs, sotus la diretion de Ml.
l'abbé PR Manseari et <le M. A. Cour-
chiesuxe a ét6 parf.xiteinent exécté

Moîseigiemîr Laflèclie et 80 préucn'.
ventus <le <ifflres:s CIi ocèses, relia . .:mrL


